
importante au droit international humanitaire. II est rejouissant de constater
(bien que cela n'aille pas de soi) que l'auteur etablit les correlations qui
s'imposent. C'est ainsi que, dans la discussion sur la notion de guerre, il
s'attache avec raison a de'montrer que les regies du droit international humani-
taire sont toujours applicables lorsqu'il y a emploi de la force entre Etats.
Toutefois, Dinstein de'montre surtout, avec toute la nettete' souhaite'e, que le
droit humanitaire doit 6tre respect^ dans tous les cas, quel que soit le motif
(politique) de la guerre. Le ius in bello doit toujours 6tre respects, par tous les
belligeiants, de la meme maniere et sans aucune restriction.

Ce dernier ouvrage de Dinstein fournit une description complete du droit
de la guerre et de ses limitations. II est 6crit avec la conviction que le droit
international peut apporter une contribution aux relations pacifiques entre les
Etats. A cet 6gard, ce livre represente une introduction fort utile a ce sujet.

Hans-Peter Gasser

DE L'UTOPIE A LA REALITE

Actes du Colloque Henry Dunant

Pourquoi organiser un colloque sur Henry Dunant, soixante-quinze ans
apres le d6ces du grand philanthrope genevois, fondateur du Mouvement
international de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge? Par inte'rgt acad6mi-
que, certes, pour faire le point sur l'e'tat des recherches historiques relatives a
Henry Dunant, mais surtout par conviction que le message qu'il nous laisse est
d'une 6tonnante actuality. En choisissant de marquer son dixieme anniversaire
par l'organisation d'un tel colloque, tenu a Geneve, en mai 1985, la Societ6
Henry Dunant a fait la preuve de son dynamisme — dynamisme que manifestent
le nombre des conferenciers (plus d'une vingtaine) et la publication subs^quente
des Actes du Colloque*. Grace a des essais de haut niveau, pre'sente's de facon
harmonieuse, cet ouvrage, enrichi d'un index et de belles illustrations, constitue
non seulement une lecture d'un grand inte'ret, mais un instrument de re'fe'rence
utile.

Tout chercheur s'efforce d'abord de faire l'inventaire des sources dont il
dispose. Aussi, les deux premiers essais de ce livre sont-ils consacr6s a la
presence de Dunant dans les archives du Comit6 international de la Croix-
Rouge, de la Croix-Rouge suisse et de la Bibliotheque publique et universitaire
de Geneve. Les proces-verbaux des reunions du Comit6 et la volumineuse

* De Vutopie a la rialiti. Actes du Colloque Henry Dunant (ed. Roger Durand),
tenu & Geneve au palais de l'Ath&ie'e et a la chapelle de l'Oratoire les 3, 4 et 5 mai 1985,
Geneve, Soci&6 Henry Dunant. Collection Henry Dunant N° 3, 1988, 413 pages.
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correspondance d'Henry Dunant, notamment avec son ami Rudolf Miiller qui
fut Partisan de sa rehabilitation, recelent des informations prerieuses et in6dites
sur sa vie et ses pensdes.

Au fil des essais, et sur la base de la documentation d'epoque, sont e'voque'es
diverses facettes de la personnalite d'Henry Dunant: l'homme, le Chretien, le
fondateur de la Croix-Rouge et l'apotre de l'universel.

L'homme nous apparait dans sa grandeur et ses faiblesses. Son enfance,
que deVoilent les archives de la famille CoUadon, fut marquee par d'inoubliables
sejours a la campagne, dans la proprie'te' de son grand-peVe a Avully. Ce
domaine plein de charme, la personnalite accueillante du grand-pere d'Henry
Dunant, patriarche de la famille, l'attachement de la mere d'Henry Dunant a
Avully oii cette femme fragile, solitaire, souvent malade, retrouvait la paix de
l'esprit, tout concourait a faire de ces sejours de veritables enchantements, dont
Henry Dunant garde un souvenir emu.

Devenu homme d'affaires et colon en Algerie, Dunant connut des revers
qui lui valurent quarante ann6es d'exil et de solitude. «M. Dunant ne me parait
pas avoir apporte des projets nets et precis. II ne suffit pas de faire des chateaux
en Espagne et de montrer les ameliorations possibles, il faut faire voir les
moyens pratiques pour une societe de prosperer et de r6ussir». Ce jugement
de Napoleon III sur Henry Dunant, qui date de 1865, resume l'une des
principals faiblesses du philanthrope. Dote d'un gout prononce" du risque,
Henry Dunant se lanca dans des entreprises hasardeuses en Algerie, qui se
solderent par sa mine.

Et pourtant... si Henry Dunant n'avait pas eu une imagination exacerb£e
et la faculty de s'enthousiasmer pour une cause, aurait-il eu l'audace de se
lancer dans la grande aventure de la Croix-Rouge? Ce qui fut l'une des causes
de sa chute dans le monde des affaires etait un trait de genie lorsque Dunant
s'engagea dans la defense des blesses et malades sur le champ de bataille.

D'autres defaillances d'Henry Dunant apparaissent au fil des pages. Ainsi,
aux yeux du psychiatre, Henry Dunant etait victime de phases d6pressives et
maniaques nettes. Des l'age de quarante-cinq ans, il vivait en plein desire de
persecution. II ne se serait jamais remis des horreurs dont il fut le temoin a
Solf6rino. La souffrance qui fut la sienne et dont il ne r^ussit pas a se distancer
aurait perturbe son psychisme. De cette sensibility, cause de tant de douleurs,
devait naitre le projet de la Croix-Rouge. Si le lecteur est frapp6 par la trag6die
de l'homme, qui allait jusqu'a vivre dans l'angoisse d'etre empoisonne\ il ne
peut manquer aussi d'etre impressionne' par la force avec laquelle Henry
Dunant sut mener a bien le projet engendre dans tant de tourments.

Apres avoir presents l'homme, les Actes du Colloque sur Henry Dunant
s'interrogent sur le chretien, le protestant qu'il etait. Des son jeune age, il fut
engage dans la vie religieuse. C'est ainsi qu'il consacra beaucoup de temps a
l'Union chr£tienne de Geneve dont il etait 1'un des fondateurs. Pour elle, il
recruta des membres, collecta des fonds et etablit des contacts internationaux.
II fut aussi l'un des principaux artisans de la premiere Conference mondiale a
Paris, en 1855, des Unions chretiennes de jeunes gens. II semble que la foi de
sa jeunesse perdura, mSme s'il prit par la suite ses distances par rapport a
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l'institution eccl6siastique et s'il critiqua assez durement les calvinistes, de
mSme, d'ailleurs, que les je'suites sur lesquels il ecrivit un pamphlet. Croyant,
Henry Dunant d6veloppa une conception prophetique et tragique de l'histoire,
mettant l'accent sur 1'imminence de la catastrophe finale. Les quatre tableaux
qu'il re'alisa entre 1880 et 1890 expriment symboliquement cette perception de
l'histoire de l'humanite'.

Comment ne pas etre frappe' et admiratif que ce mSme homme p6n6tr6
d'une vision religieuse du monde ait pu concevoir la Croix-Rouge comme une
ceuvre parfaitement neutre sur le plan confessionnel, afin qu'elle puisse inspirer
confiance et etendre ses bienfaits aux hommes et aux femmes de tous pays et
de toutes convictions!

Le troisieme aspect de la personnalite d'Henry Dunant aborde par le
colloque porte sur la relation ambigue d'Henry Dunant avec la Croix-Rouge.
Principal fondateur de la Croix-Rouge, Dunant fut contraint, en 1867, de
presenter sa demission au Comite international dont il etait le secretaire, en
raison de ses speculations hasardeuses en Alg6rie. Les rapports qu'il entretint
avec le Comite par la suite furent conflictuels, Gustave Moynier, son President,
de 1864 a 1910, contestant que la paternity de l'ceuvre put gtre attribute a
Henry Dunant.

Dans les Actes du Colloque, trois conferences jettent un eclairage nouveau
sur le r61e de Dunant dans la fondation de la Croix-Rouge et l'etablissement
de la premiere Convention de Geneve de 1864, sur son engagement en faveur
de la protection des prisonniers de guerre et sur son interet pour un musee.

Le lecteur est frapp6 par le caractere visionnaire de Dunant et par sa
tenacite. Certes, il avait le soutien de tous les membres du Comite' international
constitud a Geneve pour crier des comitds de secours permanents aux militaires
blesses et malades, comprenant des infirmiers volontaires qui releveraient les
blesses sans distinction de parti. Toutefois, lorsque Dunant saisit l'occasion du
Congres international de statistique r6uni a Berlin en 1863 pour lancer, au nom
du Comite de Geneve qu'il n'avait pas consult^, l'idee de la neutralisation des
services de sante de Farmed, la reaction de Geneve fut plus que mitigee. L'idee
aurait mSme 6t6 abandonn6e par la suite sans la vigilance du Dr Basting,
medecin-major des Pays-Bas, lors de la Conference de Geneve de 1863.

De mdme, Henry Dunant eut tres vite la conviction qu'il fallait non seule-
ment se pr6occuper du sort des militaires blesses, des societes de secours et du
personnel sanitaire, mais aussi de celui des prisonniers de guerre valides. Veiller
a ce que ces derniers ne souffrent pas dans leur sante de carences en matiere
de nourriture, d'habillement et de logement, leur permettre de correspondre
avec leur famille, d'Stre rapatri6s, le cas e'che'ant, de facon d6cente, telles sont
quelques-unes des preoccupations que Dunant s'efforfa, avec opiniatrete', de
faire partager. C'est ainsi qu'il fut nomme' Secretaire international de la Soci6t6
pour l'ame'lioration du sort des prisonniers de guerre, qui s'etait donn6 pour
but de faire approuver par une Conference diplomatique des regies relatives
aux prisonniers de guerre. La Conference eut bien lieu, mais, suite a de
multiples peripeties, c'est sous le patronage du gouvernement russe qu'elle se
deroula. Le projet d'une Declaration internationale concernant les lois et
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coutumes de la guerre, elabor6 a Bruxelles, en 1874, par ladite Conference,
n'obtint jamais force de loi, aucun Etat ne l'ayant ratifie\ Toutefois, ce docu-
ment, qui doit beaucoup aux id6es de Dunant, ne tomba pas dans l'oubli,
puisqu'il servit de base aux travaux de la Conference de La Haye de 1899.
Dunant peut done etre qualifi6 d'inspirateur des dispositions relatives aux
prisonniers de guerre contenues dans la Convention concernant les lois et
coutumes de la guerre sur terre de 1899, dispositions qui furent reprises avec
quelques modifications, dans la Convention concernant les lois et coutumes de
la guerre sur terre adoptee a La Haye en 1907. Cet exemple illustre non
seulement le g6nie visionnaire de Dunant, mais la finesse de son appreciation
de ce qui ne manquerait pas, un jour, d'etre accepte" par la Communaute' des
Etats.

Enfin le dernier chapitre du livre est consacrd a Henry Dunant, I'apotre de
Vuniversel. Quelle que soit la cause qu'il d£fendait, Dunant en percevait les
ramifications internationales. II 6tait ouvert aux differentes cultures qu'il co-
toyait et croyait fermement que la solidarity humaine pouvait r£soudre bien
des maux. Quelques exemples rite's dans les actes du colloque illustrent ce
cosmopolitisme de Dunant: pr6curseur de l'UNESCO, Dunant appelait de ses
voeux la publication d'une collection des chefs-d'oeuvre de l'esprit humain, non
seulement pour faire connaitre la litte'rature, les arts, la science ou le theatre
de peuples tres divers, mais pour cre"er des liens de sympathie entre eux.
Adversaire de l'esclavagisme, il s'efforca, sans succes, de r£unir une conference
internationale sur ce theme. Partisan de la paix, il ne se borna pas a tenter
d'att£nuer les souffranees de la guerre, mais il s'en prit aux causes m£mes des
conflits, en proposant la creation d'une Haute Cour d'Arbitrage international.
Adepte d'une emancipation progressive de la femme, comme en t6moigne sa
correspondance avec son amie Bertha von Suttner, qui s'e'tait engaged dans le
pacifisme, il sugg^ra la creation d'une Alliance internationale feminine du bien
ayant pour but d'ame'liorer la condition sociale de la femme et de la proteger.
Ces quelques exemples femoignent de la largeur de vues de Dunant, a l'Spoque
ou, de l'avis meme d'un conferencier du colloque, la philanthropic genevoise
etait en plein essor. Us illustrent aussi le caractere intemporel et universel de
son message.

Que conclure du colloque Henry Dunant? II nous laisse l'image d'un homme
p6tri de reves de grandeur, croyant sans etre clerical, dot6 d'un pouvoir de
persuasion extraordinaire et d'une imagination de'bride'e. Traumatise' par l'ex-
perience de Solferino, profonde'ment bless6 par le rejet de la socie'te' genevoise
dont il fut l'objet a la suite de sa condamnation de"shonorante par un tribunal,
Dunant apparait comme un 6tre tourmente', instable, ddpressif, ayant tendance
a se disperser, mais choisissant toujours de se de'penser pour de nobles id6es.

Peut-etre le fait de dresser le bilan de la vie d'Henry Dunant, de se pencher
sur sa correspondance, de mettre a jour ses succes et ses erreurs dans un souci
d'objectivitS re"elle, nous de"voile-t-il, parfois sans complaisance, le cote" profon-
de'ment humain et faillible du personnage illustre. Une telle curiosite" t6moigne
cependant aussi de la richesse singuliere de sa personnalite' et de la modernity
de sa reflexion. Henry Dunant a non seulement marqu6 son 6poque par son
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talent d'6crivain et par son oeuvre, mais il a defendu un id6al de respect de la
dignity humaine et de solidarit6, auquel des hommes et des femmes d'au-
jourd'hui doivent d'avoir la vie sauve, ou d'6chapper a la maladie, a la torture
et aux mauvais traitements. A ce titre, Henry Dunant est devenu un citoyen
du monde, une personnalit6 de l'histoire. Souhaitons que la page qu'il a 6crite
inspire et encourage toutes celles et tous ceux qui, sur les cinq continents,
partagent son ide'al de progres et de fraternity.
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LIGNES DIRECTRICES RELATIVES
A LA DIFFUSION DES PRINCIPES FONDAMENTAUX

DU MOUVEMENT DE LA CROIX-ROUGE
ET DU CROISSANT-ROUGE

Une image vaut mille mots

Cette publication a et€ elaboree a l'instigation de la Ligue des Socie'te's de
la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge en e'troite cooperation avec le CICR.*

Des repr^sentants des Socie'te's nationales de Belgique, du Danemark, de
Grande-Bretagne, du Liban, de Norvege, de Pologne, de Suede, de Suisse et
de l'lnstitut Henry-Dunant ont contribue' activement a la realisation de ce
travail.

La diffusion des Principes fondamentaux du Mouvement international de
la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge doit faire partie int6grante du pro-
gramme de diffusion global de chaque Soci6t6 nationale; elle doit tout a la fois
reposer sur les activity humanitaires d'une Socie'te' et en etre un element
important.

C'est sur cette base et sur le Commentaire des Principes fondamentaux
public par M. J. S. Pictet en 1979 que cette initiative a €t€ Ianc6e et compte
tenu du fait que la Ligue, conform6ment a ses Statuts, «aide les Soci6t6s
nationales a inculquer a leurs membres les principes et id£aux du Mouvement».

Ce recueil est une compilation de transparents pour le re'troprojecteur et
de notes d'accompagnement, et doit etre consider comme un ensemble de
«directives» a l'intention des Soci6t6s nationales, susceptibles d'etre adapters
aux besoins de la Socie'te'. II donne une idee de la facon dont on peut diffuser
les Principes fondamentaux et peut servir de modele.

* Lignes directrices relatives a la diffusion des Principes fondamentaux du Mouvement
de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge (ed. Yolande Camporini), Ligue des SociSte's
de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge, Geneve, 1988/89, 92 p. et 29 transparents.
Voir 6galement Diffusion, n° 11, de'cembre 1988, p. 17.
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